DEUXIÈME DIMANCHE DE CARÊME.
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Frères et soeurs, la parole du Christ nous oblige à changer de regard et de comportement... C'est le commencement de la conversion... Si vous tenez à transfigurer votre vie à l'image du Fils de Dieu, alors plus d'hésitation: dès aujourd'hui, écoutez-le.

Aujourd’hui, c’est Dieu lui-même qui nous invite à nous mettre à l’écoute de son Fils. Nous arrivons avec nos préoccupations, les joies et les peines de nos vies, et nous voilà invités à prendre de la hauteur, non pas pour oublier ce qui fait nos vies, mais que Dieu lui-même vienne les illuminer, les éclairer.

Ou (EF)

Quel bien plus précieux nous est‑il donné que nos enfants, notre famille? Que ne serions‑nous prêts à faire pour donner à nos enfants l'amour, la protection et les meilleures chances pour démarrer dans la vie, ... ? Et pourtant, face aux défis de la vie, il nous arrive de nous décourager. Combien de croix se dressent devant nous, comme autant d'obstacles à une vie digne, harmonieuse et prometteuse d'espérances ?

Devant la souffrance et la mort de nos frères ‑ proches ou lointains ; d'ici ou dans les pays du Sud ‑ il en coûte au Seigneur de voir souffrir les siens, de voir mourir ses enfants.

Ou

"Celui‑ci est mon Fils bien‑aimé, écoutez‑le." Aujourd'hui, c'est Dieu lui‑même qui nous invite à nous mettre à l'écoute de son Fils. Nous arrivons avec nos préoccupations, et nous sommes invités à prendre de la hauteur, non pas pour oublier ce qui fait nos vies, mais pour que Dieu lui‑même vienne les illuminer.

Prière pénitentielle

- Dans notre existence tellement surchargée, il y a peu de temps à donner pour te rencontrer dans la prière... Seigneur, prends pitié.

- Dans notre existence tellement organisée, il y a peu de temps à donner pour accueillir et consoler nos frères... O Christ, prends pitié.

- Dans notre existence tellement éclatée, il y a peu de temps à donner pour nous engager dans la communauté des chrétiens... Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, Fils bien‑aimé du Père, tu as toujours rayonné de la présence de Dieu ; apprends‑nous à t'écouter, prends pitié de nous. 

· Ô Christ, transfiguré sur la montagne, tu as toujours remis ta vie entre les mains du Père, aide‑nous à contempler ta gloire, prends pitié de nous. 

· Seigneur, ressuscité d'entre les morts, tu t’es livré pour nous ouvrir au partage de la vie ; augmente en nous la foi, prends pitié de nous.

Prière d'ouverture
Au fil des jours, Seigneur, tant de soucis pèsent sur nous, tant de travaux sont à accomplir, tant d'envies se présentent à notre coeur! Alors ta voix et ta présence nous deviennent lointaines. Nous t'en prions, Père: par-delà tous les obstacles, que ta parole réchauffe notre coeur et nous révèle tous les signes de tendresse que tu nous adresses fidèlement au jour le jour et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou (EF)

Seigneur, où faut‑il donc aller pour voir le beau visage de Dieu transparaître aujourd'hui sur la terre des hommes ? Là où l'on prie à plein coeur ? Là où l'on partage à pleines mains ? Là où l'on aime à pleine vie ? Fais‑nous voir, Seigneur, le visage de Dieu, briller clairement sur la terre des hommes, nous t'en prions, par Jésus‑Christ notre Seigneur.

Ou

Seigneur, c’est en toute simplicité que nous nous présentons devant toi.

Point n’est besoin de jouer la comédie ou de vouloir paraître pour attirer ta bienveillance car tu nous aimes tels que nous sommes. Ouvre-nos cœurs à ta Parole pour qu’elle nous transforme et change nos vies. Nous te le demandons par Jésus ton Fils ….

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : Gn 22,1-2,9a,1O-13,15-18: « La foi d’Abraham

Pour mettre Abraham à l’épreuve, Dieu lui demande d’offrir son fils en sacrifice. Sans certitude de la fidélité de Dieu à ses promesses, Abraham se montre prêt à obéir avec une pureté d’intention qui va plus haut que l’héroïsme.

2ème lecture : Rm.  9,31-34 :  Dieu, pour nous sauver, a livré son Fils

Dieu, nous dit Saint Paul, nous a donné un tel gage d’amour en livrant son propre Fils à la mort de la Croix, que nous n’avons aucune raison de nous abandonner au doute ou à la crainte.

3ème lecture : Mc.  9,2-1O :  La Transfiguration de notre Seigneur

Pour fortifier par avance ses disciples devant ce qui constituerait à leurs yeux un énorme scandale : le drame de la  Passion, Jésus les mène sur une haute montagne où il leur laisse entrevoir sur son visage transfiguré la victoire décisive de sa Résurrection.

Introduction générale à la lecture

Le Carême prépare les catéchumènes à recevoir les sacrements de l’initiation chrétienne, et les fidèles à renouveler leur engagement baptismal.

En ce deuxième dimanche, la parole de Dieu insiste sur l’importance de notre attachement au Seigneur : à travers le récit du sacrifice demandé à Abraham (1ère lecture) ou à travers le don sans réserve que Dieu nous a fait en son Fils (2ème lecture et Evangile), l’Ecriture dit que l’engagement chrétien est total, sans calcul.

Le Père nous dit : « Ecoutez mon Fils. »

Oui, la foi est d’abord écoute, accueil de l’amour qui nous est révélé. Toute célébration chrétienne est d’abord écoute de la Parole proclamée
Lecture du livre de la Genèse (22, 1-18)
Dieu mit Abraham à l'épreuve.  Il lui dit : « Abraham! » Celui-ci répondit :  "Me voici!". Dieu dit : « Prends ton fils, ton fils unique, celui que tu aimes, Isaac, va au pays de Moriah, et là tu l'offriras en sacrifice sur la montagne que je t'indiquerai. »

Quand ils furent arrivés à l'endroit que Dieu lui avait indiqué, Abraham étendit la main et saisit le couteau pour immoler son fils.  Mais l'Ange du Seigneur l'appela du haut du ciel et dit : « Abraham!  Abraham! » Il répondit: « Me voici! » L'Ange lui dit : « Ne porte pas la main sur l'enfant!  Ne lui fais aucun mal!  Je sais maintenant que tu crains Dieu : tu ne m'as pas refusé ton fils, ton fils unique. » Abraham leva les yeux et vit un bélier qui s'était pris les cornes dans un buisson.  Il alla prendre le bélier, et l'offrit en holocauste à la place de son fils.  Du ciel, l'Ange du Seigneur appela une seconde fois Abraham : « Je le jure par moi-même, déclare le Seigneur : parce que tu as fait cela, parce que tu ne m'as pas refusé ton fils, ton fils unique, je te comblerai de bénédictions, je rendrai ta descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable au bord de la mer, et ta descendance tiendra les places fortes de ses ennemis.  Puisque tu m'as obéi, toutes les nations de la terre s'adresseront l'une à l'autre la bénédiction par le nom de ta descendance. »

PSAUME 115


Je marcherai en présence du Seigneur sur la terre des vivants

Je crois, et je parlerai, moi qui ai beaucoup souffert.  

Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens!

Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur, moi dont tu brisas les chaînes ?

Je t'offrirai le sacrifice d'action de grâce, j'invoquerai le nom du Seigneur.

Je tiendrai mes promesses au Seigneur, oui, devant tout son peuple, 

à l'entrée de la maison du Seigneur, au milieu de Jérusalem!

Seigneur, tu le sais, j'étais saisi
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par la déprime et la douleur.
Mais tu as préservé mes yeux des larmes.
Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens !
Seigneur, ne suis-je pas ton serviteur, 

moi dont tu brisas les chaînes ? 

Je t'offrirai un sacrifice de louange, 

j'invoquerai ton nom.
Mes promesses au Seigneur, je les tiendrai, 

oui, devant tout son peuple, 

à l'entrée de la maison du Seigneur, 

au milieu de Jérusalem.
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains

Frères, si Dieu est pour nous, qui sera contre nous?  Il n'a pas refusé son propre Fils, il l'a livré pour nous tous : comment pourrait-il avec lui ne pas nous donner tout?  Qui accusera ceux que Dieu a choisis? puisque c'est Dieu qui justifie.  Qui pourra condamner? puisque Jésus Christ est mort, plus encore : il est ressuscité, il est à la droite de Dieu, et il intercède pour nous.

Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant.  Gloire à toi, Seigneur.  Du sein de la nuée resplendissante, la voix du Père a retenti : «Voici mon Fils, mon bien-aimé, écoutez-le! » Gloire au Christ, Parole éternelle du Dieu vivant.  Gloire à toi, Seigneur.

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (9, 2-10)

Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l'écart sur une haute montagne.  Et il fut transfiguré devant eux.  Ses vêtements devinrent resplendissants, d'une blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille. Élie leur apparut avec Moïse, et ils s'entretenaient avec Jésus.  Pierre alors prend la parole et dit à Jésus : «Rabbi, il est heureux que nous soyons ici; dressons donc trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. » De fait, il ne savait que dire, tant était grande leur frayeur.  Survint une nuée qui les couvrit de son ombre, et de la nuée une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le.» Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.

En descendant de la montagne, Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu'ils avaient vu, avant que le Fils de l'homme soit ressuscité d'entre les morts.  Et ils restèrent fermement attachés à cette consigne, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : «ressusciter d'entre les morts».
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Les moments de priére sont indis- 4 ,
pensables pour que nous dis-
cernions la voix de Dieu .,
dans notre cacophonie
électronique. "Ferme
les yeux et tu verras®,
disait Joubert, et
Gandhi confia vers la
fin de sa vie : "ll m'était
devenu impossible
d'étre heureux sans .
priere. Puis, a mesure ~
que le temps passait, ma s
foi en Dieu augmenta, et
mon besoin de priére devint
de plus en plus irrésistible."

v
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Dans la plaine des hommes, comme il est difficile de croire à quelque chose ou de croire à quelqu'un ! Même si l'on s'appelle Pierre, Jacques ou Jean. Une plaine dans le brouillard, où tout est gris, où tout est flou. Où les hommes et les femmes se croisent sans se voir. Où l'on se marche sur les pieds pour passer le premier. Où l'on courbe la tête pour ne voir que le sol. Où l'on parle de chômage et de pédophilie, d'étrangers, d'immigrés et d'insécurité, de pots-de-vin, de magouilles. Un monde où l'homme n'a plus que des petits ballons blancs pour éclairer sa route.

Et vient la tentation, le rêve, l'illusion. On quitterait cette plaine. On prendrait de la hauteur. On s'en irait là-haut, comme sur une haute montagne. Au-dessus des nuages. Dans la pleine lumière. D'où l'on n'entendrait plus les plaintes, ni les cris, ni les appels au secours. D'où l'on ne verrait plus les maux et les misères. On serait plus près de Dieu. Avec Moïse, Elie et avec tous les saints. On se rassemblerait, on chanterait des cantiques et l'on battrait des mains. Et l'on entendrait Dieu. On serait comme au ciel. On serait arrivé. Dans un monde de rêve.

Jusqu'au jour où il faut retomber sur ses pieds. Où il faut s'éveiller. Où l'on ouvre les yeux et où l'on ne voit plus qu'un homme, un homme seul. L'homme défiguré. L'homme que l'on condamne, qu'on dépouille de ses biens et de sa dignité, dont on rit, que l'on gifle, qu'on rejette, qu'on exclut, qu'on cloue pour qu'il se taise et qu'il ne bouge plus. Et qu'on élève aussi, à la hauteur d'une croix. Sa montagne à lui. Alors il nous faudrait partir à son secours. Le décrocher de la croix. Qu'il soit transfiguré. Pour entrer de plain-pied dans le Royaume de Dieu.

Les faux dieux de nos sacrifices

· Les juifs, puis les chrétiens mais aussi les musulmans ont fait d’Abraham leur père dans la foi. Mais la foi, est-ce se tenir dans l’attitude de soumission et de confiance aveugle ? Est-ce ne pas interroger ?

· Je ne le crois pas. IL faut plutôt voir l’œuvre dans ce récit fondateur la pédagogie de Dieu : Abraham croit que Dieu exige un sacrifice, comme une idole ? Eh bien, Dieu le laisse faire, pour mieux intervenir ensuite. Alors Abraham pourra comprendre qu’il se trompait en prêtant à Dieu ses sentiments.

· On n’en a pas fini pourtant d’immoler à de faux dieux !

· C’est sûr. Chaque foi que nous érigeons une croyance en principe absolu. Le devoir de tout se dire, par exemple, au nom de la psychanalyse. Ou les mille tracasseries imposées aux éducateurs au nom de l’hygiène et du principe de précaution.

· Ou ces parents qui multiplient les activités pour leurs enfants et leur imposent des rythmes infernaux au nom de l’excellence.

· Oui. C’est très facile à repérer chez les autres, surtout quand ils sacrifient à des dieux que nous n’honorons pas…

· Donc, le sacrifice d’Abraham ne devrait pas nous conforter dans l’idée du sacrifice ?

· Bien sûr que non. Dieu ne nous demande pas de nous immoler nous-mêmes, et encore moins nos enfants, sur quelque autel que ce soit. Méfions-nous de cette image du sacrifice d’Abraham comme prototype du sacrifice religieux, et prototype de tous nos sacrifices.

Profession de foi    SYMBOLE DES APOTRES
Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Profession de foi
- Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre; il nous donne son Fils bien-aimé et il fait de nous ses enfants pour l'éternité. Son amour est offert à tous sans exception. Ce n'est pas les sacrifices qu'il attend de nous, mais un coeur ouvert aux détresses de nos frères.

- Je crois en Jésus-Christ venu partager notre existence humaine et nous révéler le visage du Père. Livré entre nos mains en offrande d'amour, il est à jamais notre seul Sauveur. Nous voulons écouter sa Parole et le suivre jusqu'à prendre le risque d'y laisser notre vie pour le service de nos frères.

· Je crois en l'Esprit-Saint, don du Père et du Fils, reçu à notre baptême et à notre confirmation; il met en nos coeurs la grâce de comprendre les Ecritures et la force d'agir à la suite de Jésus pour construire un monde plus fraternel et plus juste,dans une Eglise où chacun est accueilli et reconnu.

Credo:   2 carême B
Je crois en Dieu Père

Qui lentement, tout au long des siècles,

s'est révélé aux hommes.

C'est lui qui nous a donné la vie

et ne cesse de la redonner chaque jour.

Je crois en Jésus Christ

qui s'est offert en sacrifice.

Il nous appelle à entrer avec lui

dans le mystère de sa mort et de sa résurrection.

Je crois en l'Esprit
qui nous permet de reconnaître Jésus vivant

au cœur de nos eucharisties

comme dans chaque frère dont nous nous faisons le prochain.

Je crois à l'Eglise,

 lorsqu'au milieu du monde déchiré par le mal

elle réconcilie les hommes avec eux-mêmes,

avec les autres

et avec Dieu.
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Etre quelqu’un

Il faut si peu de chose pour étre quelquun, un regard, un geste, un mot aussi.
Lautre est mort a toute relation avec lui et avec les autres.

Tout ¢a parce que ton regard, ta parole ont fait de lui quelqu'un d’inexistant.
Pas la peine d’étre condamné par un tribunal pour mourir.

Apprends qu’au feu du regard de 'autre parfois tu n’es rien, ou alors tu deviens
quelqu’un.

Que de visages transfigurés ! C’est rien ou presque rien.

Simplement tu as pris le temps de dire un mot, de regarder I'autre au point qu'il
devient davanta-
ge lui-méme, plus
qu’humain.

C’est justement 12
que se tient le Di-
vin.

Toi, si tu veux, tu
peux transformer
quelqu’un, il suf-
fit de si peu, si
peu pour se rele-
ver.

Robert Riber

105 N30




Prière universelle
Nous croyons que Dieu nous écoute et qu'il nous exauce... Demandons-lui d'éclairer notre route afin que nous ayons le courage de voir en chaque homme un frère.

· En nous donnant Jésus, Dieu nous a tout donné…

Souvenons-nous de ceux qui cherchent dans la nuit des raisons d’espérer… Pour que le visage du Christ brille sur eux à travers notre témoignage, Père des lumières, nous te prions.

· Qui pourra condamner, puisque Jésus est mort et ressuscité ?

Souvenons-nous de ceux qui luttent contre toutes les formes d’exclusion et de racisme, y compris au cœur de notre église… Pour que notre engagement concret soit lumière au cœur de notre village, Père des lumières, nous te prions.

· Il est à la droite de Dieu…

Souvenons-nous de ceux qui ont à transmettre la Parole de Dieu (prêtres, catéchistes, animateurs, maîtres de religion, parents)… Pour que la fréquentation de l’Evangile leur donne une soif toujours plus grande de cette source de clarté, Père des lumières, nous te prions.

· Et il intercède pour nous…

Souvenons-nous de ceux qui offrent de leur temps pour la prière… Pour que nous soyons toujours plus nombreux à avoir le courage de la prière, en famille notamment, Père des lumières, nous te prions.

Dieu notre Père, ouvre nos coeurs à la parole de ton bien-aimé, ouvre nos yeux à sa présence, et nous marcherons sur le chemin qui conduit à la vie et à la lumière pour les siècles des siècles. Amen!

Ou (E.F)
· Au cours d’une vie, nous en croisons des visages : Visage d’amour pour donner du bonheur, visage de colère face à la bêtise, visage de sourire qui entraîne dans son soleil, visage de tempête et de douleur.

A travers toutes ces facettes se dessine l’être humain, se dessine  Dieu.

Apprends-nous, Seigneur, à reconnaître sur chaque visage la lumière de ta présence et suscite en nous la confiance. Nous t’en prions

· Derrière ce que nous consommons, il y a des visages : visage du boulanger qui a cuit le pain, visage de l’agriculteur qui a moissonné le blé. Visage de la femme qui a cousu notre vêtement, visage du paysan qui a cultivé le coton.

Pour que tous ces visages nous habitent lorsque nous profitons des fruits de leur travail. Seigneur nous te prions.

· Comme Abraham, nous te donnons parfois, Seigneur, le visage d’un Dieu cruel qui aime les sacrifices et la souffrance.

Que ce temps de carême nous aide à transfigurer notre regard pour découvrir que tu ne veux pas être propriétaire de l’humain, ni le soumettre ni le dominer mais le rencontrer et faire de chacun ton enfant. Seigneur nous te prions.

Ou

Sûrs de ce que Dieu est plein d’attention et de prévenance adressons-lui notre prière.

· Nous contribuons parfois,

face aux événements douloureux de la vie, 

à entretenir l’idée d’un Dieu cruel et insensible.

Pour qu’au contraire, nous sachions témoigner d’un Dieu 

plein de délicatesse et de sensibilité.

Seigneur nous te prions. 

· Tout homme tient à donner un sens à sa vie.

Ce sens nous est offert mais il faut néanmoins le chercher.

Pour que  ce temps de carême soit l’occasion

de donner la pleine saveur à nos vies.

Seigneur nous te prions.

· Tous, mais certains plus que d’autres, 

nous portons un fardeau d’épreuves et de souffrances.

Loin d’être une malédiction ou une punition,

elles sont aussi une souffrance pour Dieu.

Pour qu’en nous ouvrant mutuellement à nos peines 

nous les rendions plus légères.

Seigneur nous te prions.  

Voilà, Seigneur la prière de tes enfants. Ce ne sont que de paroles mais elles viennent du fond de nos cœurs.

Qu’avec ta grâce nous puissions les réaliser dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 
Ou
Le regard transformé et les yeux illuminés de ta clarté, nous te contemplons, Seigneur, et c’est vers toi que monte notre prière :

• Pour les hommes et pour les femmes qui portent dans leur coeur la générosité d’Abraham et offrent à Dieu le meilleur de leur vie : que brille sur leur visage la clarté de ton amour, Seigneur.
• Pour les moines, les moniales et tous les contemplatifs de par le monde qui gravissent la montagne à la recherche de la vraie lumière: que brille sur leur visage la clarté de ton amour, Seigneur.
• Pour les exégètes, les chercheurs et tous ceux qui travaillent les Écritures pour éclairer mieux encore le chemin qui mène vers Dieu : que brille sur leur visage la clarté de ton amour, Seigneur.
• Pour les Églises d’Orient marquées par le mystère de la Transfiguration et qui dévoilent leur recherche dans le bel art des icônes : que brille sur leur visage la clarté de ton amour, Seigneur.
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Avec ce que la terre nous donne, avec ce pain et ce vin que nous te présentons, c'est notre propre vie que nous t'offrons, Père des lumières. 

Que cette eucharistie illumine nos coeurs et nous te bénirons aujourd'hui avant d'exulter de la joie de Pâques aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Sanctifie nos offrandes, Seigneur, par le mystère de ton Fils transfiguré en gloire; dans le rayonnement de sa lumière, purifie‑nous de nos péchés et prépare‑nous à célébrer sa Pâque car il est vivant auprès de toi maintenant et toujours.

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ, notre Seigneur. Après avoir prédit sa mort à ses disciples, il les mena sur la montagne sainte: en présence de Moïse et du prophète Elie, il leur a manifesté sa splendeur; il nous révélait ainsi que sa passion le conduirait à la gloire de la résurrection. C'est pourquoi, avec les anges dans le ciel, nous pouvons te bénir sur la terre et t'adorer en disant:

Saint...

Béni sois‑tu, Père, toi qui nous appelles à suivre Jésus. Il est avec nous, nous sommes avec lui et tu nous le désignes en disant: "Voici mon Fils bien‑aimé."

Ton Fils, Père, tu nous le donnes comme Maître et Sauveur. Il est au coeur de notre vie et le regard de la foi perçoit sa présence, sa beauté. Nous croyons ceux qui ont contemplé en lui l'image de ta gloire. Nous croyons qu'il a rendu à toute l'humanité sa dignité. Sur le visage de l'étranger, de l'exclu, nous découvrons sa ressemblance

À toi notre louange, car en nous engageant à servir nos frères sur cette terre, nous sommes déjà citoyens, du ciel. Déjà nous entrons dans son mystère de vie quand d'une même voix et d'un même coeur nous proclamons :

Toi que nul oeil n'a jamais vu, toi que nulle pensée n'a jamais conçu, toi que nulle parole ne peut vraiment dire, tu nous donnes celui qui porte nos traits et qui resplendit de ta bonté, Jésus, ton bien-aimé.

Lumière née de la lumière, ressuscité d'entre les morts, il vit désormais à ta droite où il intercède pour nous et transfigure nos existences.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Oui, Père, quelle joie pour nous, aujourd'hui et chaque dimanche, de te dire notre reconnaissance. Nous te louons, Dieu de vie, pour la révélation que Jésus a donnée à ses disciples Pierre, Jacques et Jean. Au jour de la transfiguration sur la montagne, il a révélé la lumière divine qui l'habitait. Il est là, maintenant, au milieu de nous, ressuscité d'entre les morts: nous écoutons sa voix et nous accueillons son pain de vie. Nous croyons à sa lumière toujours vivante. 

Comme ses disciples, nous osons dire: "Il est heureux que nous soyons ici", nous qu'il a baptisés dans son Esprit d'amour et de communion. 

Il est heureux que nous formions l'Eglise avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, véritable communauté de croyants inscrits dans la longue lignée des témoins de l'Alliance, comme Moïse qui nous a transmis la loi, et comme Elie qui s'est levé pour toi.

Nous te louons, Dieu de vie, pour ceux qui nous apprennent à aimer, pour ceux qui tracent des chemins de lumière, pour ceux qui ressuscitent notre foi en l'homme, pour les prophètes dont la vie annonce ta parole dans le temps présent et pour ceux qui tournent notre regard vers Toi.

Nous te prions, Dieu de lumière, pour ceux qui nous maintiennent debout dans la foi, l'espérance et l'amour, pour tes enfants qui mettent en pratique ton Evangile au jour le jour, à travers les gestes de bonté, les tentatives de paix, les actes de réconciliation, les paroles donnant le goût de vivre, et tous les petits signes quotidiens par lesquels nous reconnaissons ta présence.

Enfin, nous te confions, Dieu de tendresse, nos frères et soeurs défunts (et en particulier...) : qu'ils puissent contempler pleinement ton visage et partager éternellement la gloire de la transfiguration en compagnie de Marie, notre Mère, des apôtres et des saints, par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique:Dieu sur la montagne  (2ème carême B)

Cél.
C'est avec une joie sans cesse renouvelée que nous venons ici comme sur la montagne, pour prier.

Ts.
Il est parfois bon de prendre un peu de hauteur pour voir plus loin


et savoir où l'on va.


Il est nécessaire de nous rapprocher de toi Seigneur


pour regarder notre humanité avec un regard transfiguré.

Cél.
Aujourd'hui aussi, comme Abraham, nous devons nous défaire de nos conceptions anciennes.

Tu n'es pas ce Dieu cruel et insensible, mais un Dieu débordant d'attention et plein de délicatesse.

Ts.
Béni es-tu d'avoir mis tout en œuvre pour nous inventer

et d'avoir osé rêver d'hommes et de femmes capables de construire du bonheur.

Cél.
Béni es-tu de nous avoir fait libres et de nous inviter à être pour toi de vrais partenaires.  C'est pourquoi avec tous ceux qui partagent ta gloire nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers…

Cél.
Comme les apôtres Pierre, Jacques et Jean, nous aussi nous sommes accablés de sommeil, le sommeil du repli sur soi, de l'indifférence et de l'égoïsme.

Ts.
Comme les apôtres 

nous avons parfois envie de nous installer avec ceux que nous aimons 

et de vivre déjà le ciel sur la terre, loin des soucis et des malheurs du monde, 


loin de tous les hommes qui se débattent dans leurs souffrances.


Mais toi, Seigneur, avec tes amis tu es redescendu dans  la plaine


pour remonter bientôt sur la montagne du calvaire où tu fus défiguré.

Cél.
Envoie ton Esprit sur ce pain de souffrance et ce vin de la joie, signes de notre vie, pour qu'ils soient eux aussi transfigurés et deviennent sacrement de ta présence au cœur de notre assemblée et du monde.

Avant de gravir la montagne de la croix, Jésus réunit ses amis et au cours de ce dernier repas il prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer à chacun en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ce même Esprit de vie, vienne nous saisir et nous renouveler, qu'il fasse de nous un peuple fraternel et ardent à faire le bien.

Ts.
Ouvre nos yeux, Seigneur, pour que nous remarquions tous les visages défigurés par le mal, les épreuves et les fautes par la solitude, la souffrance et l'erreur.


Aide-nous à les transfigurer afin qu'ils deviennent des visages rayonnants de bonheur.

Cél.
Nous te prions pour toutes celles et ceux qui nous ont précédés dans la mort, que tout en demeurant auprès de toi ils nous soutiennent dans nos efforts de carême et nous donnent de sourire à la vie.

Ts.
Nous te prions aussi, Seigneur, pour ton Eglise, que ce temps de carême la tienne en éveil.  Suscite en elle des énergies nouvelles pour édifier par nos luttes et nos efforts une société de plus en plus fraternelle.

Cél.
Merci, Seigneur pour ces instants bénis que nous venons de vivre.


Merci pour la joie qui nous habite.


C'est pour cela que nous voulons une fois encore te redire notre émerveillement:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "notre Père"
Chaque fois que nous disons la prière que Jésus nous a laissée, notre vie est transfigurée... Alors, pleins de confiance, tournons-nous vers le Père des lumières et osons lui redire:

Notre Père...

Action de grâce

Béni sois-tu, Père pour le mystère de la foi ! Nous ne sommes pas montés sur la haute montagne, mais nous croyons : la splendeur de ton Fils aujourd’hui s’est révélée.

R/ Tu es grand, Seigneur, éternellement/

· Béni sois-tu, Père, pour le mystère de l’Eglise ! Sa voix nous redit sans cesse ta Parole en nous désignant Jésus. « Celui-ci est le Fils Bien-aimé. Ecoutez-le »     R/ Tu es grand, Seigneur, éternellement

· Béni sois-tu, Père, pour le mystère de Jésus ! Il poursuit sa route et nous appelle à le suivre de semaine en semaine, au long de ce carême.

          R/ Tu es grand, Seigneur, éternellement

· Béni sois-tu, Père, pour le mystère de l’Esprit ! Il habite nos cœurs et les unit aujourd’hui tandis que nous prions : Notre-Père

Prière pour la paix
Pour un moment, Seigneur Jésus, il nous est bon d'être ici, dans la paix et la joie de ta présence. Quand nos mains s'unissent, quand nos coeurs effacent les offenses, tourne-nous ensemble vers un avenir meilleur, dans la certitude que tu es avec nous, bien vivant, toi le ressuscité pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus Christ, en ce jour tu te manifestes à tes apôtres, dans la gloire de ta divinité et tu les prépares au mystère de Pâques; Nous t'en prions fais de nous les artisans de la paix et de la communion que tu offres au monde en le sauvant par le sang de ta croix. Toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Avant la communion
Voici le pain, voici le vin: le Corps et le Sang du Christ... Lorsque nous le recevons, frères et soeurs, l'Esprit du Fils bien-aimé vient en nous, et notre vie, lentement, est transformée...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dieu notre Père, nous portons en nous la trace de ton visage. Voici qu'il nous faut descendre de la montagne de l'eucharistie et retrouver ceux vers qui tu nous envoies.

Toi qui mets en nous ton amour, donne-nous l'Esprit de ton Fils bien-aimé pour que nous marchions à sa suite et soyons ces petites lumières qui rendent l'espérance à notre monde, avec lui qui est vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Remercions encore notre Père et prions.

Dieu notre Père, comme sur la montagne de la Transfiguration, cette communion ne dure qu'un instant. Pourtant c'est ta gloire qui passe. En toi notre émerveillement! Aide‑nous à marcher avec fidélité afin de rejoindre un jour Celui qui est maintenant dans ta lumière, jésus, ton Fils, notre Seigneur pour les siècles des siècles.

Ou
Dieu de l’Alliance fidèle, nous avons fait halte sur la montagne, nous avons écouté la Parole de ton Fils et partagé le pain qui nous fait vivre. Nous te prions encore : donne-nous de savoir reconnaître en tout homme un reflet de ton visage d’amour : Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Pour la semaine qui vient…   Notre foi en la résurrection  »

A la fin de l’épisode de la Transfiguration (évangile de ce dimanche), les apôtres, encore sous le choc de ce qui vient de se passer, s’en tiennent à la consigne de Jésus (il ne doivent rien en dire à personne) mais, précise saint Marc, ils se demandent ce que veut bien dire : ressusciter d’entre les morts ».  Que les apôtres ne comprennent pas, voilà qui peut bien nous rassurer.  De même, de nombreux chrétiens aujourd’hui auraient sans doute du mal à préciser ce qu’est, pour eux, la résurrection… D’ailleurs, dans le Nouveau testament, peu de textes sont explicites sur le sujet…  La résurrection est plutôt de l’ordre du mystère… Et c’est bien en cela qu’elle relève de la foi.  Posons-nous, cette semaine, la question de note foi en la résurrection.. Nous sommes en route vers Pâques. La foi en la mort-résurrection du Christ pour le salut des hommes est le cœur du christianisme, il n’est donc pas inutile, avant Pâques, de prendre le temps d’y réfléchir et, au besoin de nous donner les moyens d’approfondir et de consolider cette foi pour pouvoir la professer à Pâques.

Concrètement, comment faire, que faire ?

Des moyens peuvent nous y aider : la prière, pour demander à Dieu la foi (qui est grâce) et sa lumière ; la méditation de la Parole de Dieu ; des lectures, livres de théologie ou de spiritualité, témoignages de croyants ; ou encore l’aide d’un conseiller spirituel, permettant aussi de débattre de questions plus actuelles (incompatibilité entre foi en la résurrection et croyance en la réincarnation, par exemple).

Une annonce

C'est la transfiguration sur la montagne, mais la véritable -transfiguration- n'est pas là.  Celle-ci n’est qu'une annonce.  Un visible appe​lant à I'invisible.  La transfiguration est double en réalité.  La première est celle qu’affirme la voix qui tombe de la nuée: "Celui-ci est mon Fils..." Et lorsque les apôtres regardent celui que la voix désigne, ils ne voient plus que 'Jésus seul', seulement Jésus.  Seulement un homme.  La première transfiguration, c'est que Dieu se fait homme.  Dieu transfigure à travers l'homme.  La seconde transfiguration c’est que Jésus ressuscite d'entre les morts.  La Vie dé​sormais transfigure Ici mort.

    PRIERES MEDITATIVES

Seigneur, 

sur le mont de la transfiguration,

Pierre a voulu bâtir trois tentes,

il était si bien en ta compagnie

et en celle de Moise et d’Elie.

A sa place, j'aurais fait pareil

et je serais tombé moi aussi par terre.

Mais tu me relèves et tu me dis:

«Maintenant que je suis ressuscité,

tu peux vivre en ma compagnie

tous les jours:

pourquoi ne me dresses-tu pas

une tente à demeure dans ton coeur?

Et pas seulement pour moi,

mais pour tous ceux qui sont avec moi?»

Je te comblerai de bénédictions,

dit le Seigneur.

Dieu fidèle, quand nous contemplons 

ton Fils Jésus transfiguré, 

nous le savons: ta promesse, 

déjà, est accomplie.

En rayonnant sur lui, 

ta gloire nous illumine. 

En l'appelant ton Fils, ton Unique, 

tu as pour nous les yeux d'un Père. 

En le couvrant de ta présence, 

toi l'Inaccessible, 

tu te fais proche de nous. 

Dieu qui, en Jésus, nous combles 

de toutes bénédictions, sois béni!

Comblés, nous le sommes... 

mais dans la nuit ! 

Nous croyons, nous ne goûtons 

pas encore tes fruits. 

Dieu fidèle, achève de nous combler 

au‑delà de ce que nous espérons !

A chaque mauvais coup de la vie,

mon premier geste te désigne du doigt.

Comme si tu m'envoyais la maladie,

les épreuves, les grandes catastrophes...

Comme si toi,

qui prends à part tes disciples

pour leur dévoiler ta lumière intérieure,

tu voulais nos larmes et notre sang!

Tu ne me veux aucun mal, Seigneur.

Et si je me refuse à avoir peur de toi,

cet éclat qui te transfigure

sera un jour le mien.

Il y a des moments, comme ça,

où la vie est habillée de blanc,

si belle que l'on voudrait

que s'arrêtent les montres.

Il y a des joies, comme ça,

qui ne sont pas faites pour durer.

Elles viennent juste brûler notre coeur

et laisser nos yeux deviner,

comme derrière un voile,

les bonheurs que tu nous prépares, Seigneur,

quand l'éternité sera à nous.

2ème dimanche de CAREME

Marc 9,2-1O

Dieu de bonté, Père, Papa, Abba,

comme Tu es merveilleux !

Comme Tu nous fais confiance !

Tu nous donnes ton propre Fils

et Tu nous dis : « Ecoutez-le ! »

Tu n’attends rien d’autre de nous

que la réponse de notre foi.

Nous te louons pour Abraham

qui nous montre l’exemple

de cette foi inébranlable.

Il n’hésite pas, malgré sa vieillesse,

à te rendre le fils dont Tu l’as comblé.

Envoie-nous, ô Père, ton Esprit :

qu’il nous remplisse de la même confiance,

ouvre nos oreilles à ta parole

et nos yeux aux signes de ton amour.

Ainsi, notre foi grandira et nous révélera

que tu nous conduis vers un Royaume

de tendresse, de douceur et de joie.

Méditation : Sur la montagne

Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean et les emmène,

eux seuls, à l’écart sur une haute montagne…

Et il fut transfiguré devant eux !

Sur une haute montagne…

Tu aimais la montagne, Seigneur. Que de fois tu t’y retires, seul…

Tu invites aussi tes disciples et les foules à la gravir à ta suite ;

réalisant ainsi les mots d’Isaïe :

Je les ferai venir à ma sainte montagne

Mais il ne s’agit pas simplement

du plaisir d’une course en montagne.

Le prophète explique :

Je les ferai jubiler dans la maison où l’on me prie.

La montagne est le symbole de Dieu ;

Aller à la montagne, c’est s’approcher de Dieu,

C’est vivre avec lui, dans son amitié…

Tu aimes la montagne, Jésus :

Ta joie est d’être avec le Père,

Et de conduire toute l’humanité vers lui…

Il fut transfigurer devant eux…

Là-haut, tu es chez toi, Seigneur.

Tu laisses donc transparaître un peu  ta divinité

par la lumière qui émane de toi.

Moïse et Elie, les deux grands prophètes du peuple d’Israël,

Sont là pour saluer en toi Celui qu’ils avaient annoncé.

La voix du Père enfin apporte la plaine lumière :

Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Ecoutez-le !

Chaque dimanche, Seigneur,

Tu nous appelles à gravir la montagne,

en nous invitant à ton Repas de l’Eucharisite.

Chaque fois, tu veux te manifester un peu plus à nous.

Tu nous expliques, comme aux disciples d’Emmaüs,

Tout ce que Moïse et Elie ont annoncé de toi.

Ecoutez-le !

Donne-nous d’entendre cet appel, Jésus,

Et de rester toujours à ton écoute.

Aide-nous à redescendre de la montagne davantage unis à toi.

Fortifie-nous par ton Corps ressuscité reçu en communion,

pour aborder une nouvelle semaine.

Que la lumière de la Foi

nous fasse découvrir ta présence et tes appels

dans tous les événements, petits et grands,

de chaque jour.

Méditation du père Pierre Duvillaret

La montagne du Seigneur

Il les emmène à l’écart sur une haute montagne…

Sur la montagne, tu es chez toi, Seigneur.

Là, tu retrouves l’intimité avec ton Père.

Souvent,  tu te retires dans la montagne pour prier.
C’est là que tu veux nous emmener selon la promesse faite par Isaïe :

je le ferai venir à ma sainte montagne ;

je les ferai jubiler dans la maison où l’on me prie… (Isaïe 56,7).

Cette première ascension avec trois disciples est le symbole de ta mission.

Tu es venu pour entraîner toute l’humanité à ta suite vers le Père.

Le prophète Michée l’annonçait plusieurs siècles à l’avance :

Des Nations nombreuses se mettront en marche et diront :

Venez, montons à la montagne du Seigneur (Mi. 4,2).

Le Guide manquait alors pour cette ascension.

Désormais, tu es là, avec nous tous les jours, jusqu’à la fin des temps.

Donne-nous, Seigneur, le désir de te suivre sur cette montagne,

de vivre avec toi en enfants de Dieu.

Il fut transfiguré devant eux…

Sur la montagne tu laisses transparaître un peu ce que tu es.

Cette blancheur sans pareille qui t’enveloppe révèle ta splendeur divine.

C’est de cette beauté que tu veux nous revêtir,

en nous faisant partager ta divinité par le baptême et la grâce divine...

Ouvre nos yeux, Seigneur, 

pour que nous sachions discerner la beauté des enfants de Dieu

dans nos frères et nos sœurs.

Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Ecoutez-le !

C’est là le message essentiel reçu sur la montagne,

C’est un appel à te suivre dans la foi.

Dans la joie de ta transfiguration, cela ne pose pas de problème aux Apôtres.

Mais ils devront s’en souvenir ensuite dans la monotonie des jours,

et surtout lorsqu ils te verront défiguré par la souffrance…

C’est ce que tu essaies de leur faire comprendre

en annonçant ta résurrection d’entre les morts.

Dans la clarté ou dans la nuit, donne-nous de t’écouter, Jésus, et de te suivre.

     TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE
Moments intenses 
Lorsque le Seigneur invite ses Apôtres à le suivre sur la montagne, c’est toujours pour leur révéler un événement important. Laissons-nous interpeller par cette « mise à l’écart » de ces familiers du Christ. Le temps du Carême est propice au recueillement intérieur et au vis-à-vis avec Dieu. Ces moments intenses, nous les contemplons dans les lectures de ce jour avec Abraham qui accepte d’être mis à l’épreuve dans sa foi. À l’appel de Dieu, ce patriarche répond par sa totale disponibilité : « Me voici » ! Il ne sait pas que son «Oui» va l’entraîner à donner ce qu’il a de plus précieux : son fils unique. Et parce qu’il a su se dépouiller de tout, parce qu’il était prêt à offrir ce qu’il avait de plus cher ; il sera comblé pour le restant de sa vie. 
Non, Dieu n’est pas « fou » quand il fait une telle demande à sa créature ; au contraire, il veut toujours « voir » où l’homme met son cœur et l’invite à répondre librement. Avec l’épisode de la Transfiguration, Jésus révèle aux siens son véritable visage et sa destinée ultime. La voix du Père confirme cette manifestation comme pour apaiser la peur des Apôtres. Pierre, témoin privilégié, ne peut pas rester là et s’installer. Car le Christ descend déjà de la montagne pour poursuivre sa mission. Pierre, Jacques et Jean doivent encore progresser dans leur connaissance du Maître : leur foi n’est pas tout à fait consolidée. C’est un peu la même chose pour nous ! Profitons de ce temps de « retour à Dieu » pour lui dire dans notre prière que nous attendons tout de lui et que nous sommes prêts à nous rendre disponibles à son appel !
Billet du dimanche : Voix et chemin vers le Père

Pierre, Jacques et Jean sont de la randonnée. Quelque part à l'écart, sur une haute montagne. L'évangile de ce jour me remet en mémoire tant et tant de courses en montagne avec des amis. Personne ne part seul en montagne, et ce pour des raisons évidentes de sécurité. Personne non plus ne s'encorde avec des inconnus : se connaître est essentiel pour la bonne marche de l'expédition. La confiance est de mise. La randonnée donne aux uns et aux autres de se livrer et d'apprendre à mieux se connaître dans cette vie communautaire fondée par la marche elle‑même.

Sur la montagne, Jésus est transfiguré. Dieu laisse entrevoir sur le visage de Jésus de Nazareth son visage de Père. Aux yeux des Apôtres qui sont là, Jésus s'inscrit dans l'histoire du peuple de Dieu. Dans la nuée, Élie et Moïse sont là, présents aux côtés de jésus. Rencontre du passé et du présent, de l'Ancien et du Nouveau testament, de l'ancienne et de la nouvelle Alliance. Rencontre qui souligne l'étonnante fidélité de Dieu à travers les âges. Moïse rappelle la Loi, Alliance signée entre Dieu et son peuple. Élie rappelle la restauration de l'Alliance: quand le peuple s'égare, Dieu reste fidèle à sa promesse. La transfiguration fait mémoire de la présence de Dieu au milieu de son peuple. Elle donne à Jésus de Nazareth le visage du nouveau Moïse et du nouvel Élie. Il est celui qu'il nous faut écouter comme voix du Père. Il est celui qu'il nous faut suivre, chemin vers le Père.

Silence, écoute ! 

Étrange, ce dialogue entre Jésus, Moïse et Élie, quelque part à l’écart, sur une haute montagne. Pierre, Jacques et Jean sont témoins de quelque chose qui les dépasse ! Sur la montagne, Jésus est transfiguré. Il n’est pas un autre homme. La transfiguration manifeste pleinement son identité. Aux apôtres qui sont sur la montagne, Dieu laisse entrevoir sur le visage de Jésus de Nazareth son visage de Père. Aux yeux des Apôtres qui sont là, Jésus s’inscrit dans l’histoire du peuple de Dieu. Le temps est à la rencontre! Rencontre du passé et du présent, rencontre de l’Ancien et du Nouveau Testament, rencontre de l’ancienne et de la nouvelle Alliance. Autant de rencontres qui soulignent l’étonnante fidélité de Dieu à travers les âges. Moïse rappelle la Loi, Alliance signée entre Dieu et son peuple. Élie rappelle la restauration de l’Alliance : quand le peuple s’égare, Dieu reste fidèle à sa promesse.
La transfiguration fait mémoire de la présence de Dieu au milieu de son peuple. Elle donne à Jésus de Nazareth le visage du nouveau Moïse et du nouvel Élie. De celui qui s’entend dire au jour de son baptême « tu es mon Fils bien-aimé », le Père dit aujourd’hui « voici mon Fils bienaimé. Écoutez-le!» Nous sommes appelés à reconnaître en Jésus le Fils de Dieu, le bien-aimé du Père et nous avons à l’écouter.
Voix du Père, Verbe fait chair, lui seul peut nous transfigurer. Prenons le risque de faire taire en nous et autour de nous tout ce qui nous empêche de nous mettre à l’écoute.
Écoutons-le !
Connaissance de la foi

Le sacrifice du Fils
· Quand on lit ce récit du sacrifice d’Isaac, on peut penser que Dieu a vraiment mis Abraham à l’épreuve. C’est ainsi que la Tradition a interprété ce « sacrifice », louant l’obéissance du Patriarche.

· Interprétation discutable, dans la mesure où il est difficile d’imaginer que Dieu demande à un père de tuer son fils ! Beaucoup pensent qu’Abraham a voulu imiter ses voisins qui pratiquaient les sacrifices humains, et notamment celui du fils aînés. Et Yahvé refuse précisément cette offrande.

· Certes, le Nouveau Testament dit à plusieurs reprises que Dieu a « livré » son Fils. Mais cela ne signifie pas que le Très-Haut a exigé la passion et la mort de Jésus. Ce serait insupportable et odieux ! Il l’a d’abord livré à la vie…

· Le Père a « livré » son Fils aux hommes pour les tirer de leur malheur et de leur péché. Et ce « sauvetage » s’est fait dans la souffrance. Mais loin de « se draper dans sa dignité bafoué », le Père partageait avec Jésus les outrages de la Crucifixion. La phrase «  Dieu a livré son Fils » est équivalente à celle-ci : « Il s’est livré pour nous » car le Père et le Fils ne font qu’un, dans la Trinité salvatrice. Condamné à mort par les chefs de sa nation, Jésus a transformé cette « nécessité » de mourir en un don libre, il s’est livré : « Ma vie, nul ne la prend mais c’est moi qui la donne », a-t-il dit. Il a fait du sacrifice de sa vie un acte d’amour si absolu, si intense (si divin) qu’il relie définitivement l’humanité avec Dieu, dans une alliance indestructible.

· La justice de Dieu n’est pas celle de l’ « œil pour œil, dent pour dent ». C’est la sainteté de l’Amour qui en appelle « humblement » à notre liberté.
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Jésus emmène Pierre, Jacques et Jean sur une haute montagne
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Le commentaire pour Panorama de Marie-Noëlle Thabut, bibliste

II n'existe pas de "haute montagne" en Galilée, et Marc le sait. S'il tient à ce détail, c'est parce qu'il y a là une allusion très évocatrice pour ses lecteurs. Tout d'abord, les hautes montagnes suggèrent spontanément une plus grande proximité avec Dieu. Dans de nombreuses religions, on les considère comme des portes du ciel. Pour cette raison, les temples et, en particulier, celui de Jérusalem, sont généralement ériger sur des hauteurs. 
Pour les lecteurs de Marc, une haute montagne, cela fait également penser au Sinaï : c'est là, sur cette montagne véritablement haute, que Moïse puis Elie ont eu le privilège d'une bouleversante rencontre avec Dieu lui-même. L'un comme l'autre, dans toute l'histoire biblique, ont eu, là-bas, une manifestation de sa présence. Et voilà que, sur la montagne de la Transfiguration, ils sont mis en présence du fils de Dieu lui-même. La blancheur éblouissante de ses vêtements ne laisse aucun doute sur son identité. Cette similitude entre ces deux manifestations divines sur la montagne n'a pas échappé aux lecteurs de l'évangile. L'un d'entre eux, mosaïste au VIe siècle (ap. J.-C.) a représenté Moïse, déchaussé devant le Christ transfiguré, tout comme il l'avait été devant le buisson ardent (Mosaïque de la basilique de la Transfiguration, au monastère Sainte Catherine, au pied du mont Sinaï). 

Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu'ils avaient vu

Pourquoi ce secret? Ils ont obéi, mais sans comprendre : « Ils restèrent fermement attachés à cette consigne, tout en se demandant entre eux ce que voulait dire : ressusciter d'entre les morts. » On peut penser que les disciples croyaient à la résurrection des morts, comme la majorité des juifs de leur époque. La résurrection future de Jésus, tout comme la leur, ne faisait aucun doute, mais ils l'imaginaient seulement pour la fin des temps. Ils ne voyaient peut-être pas pourquoi ils devaient se taire jusque-là, ni pourquoi Jésus parlait d'un événement aussi lointain ! 
Autre surprise pour eux, ce titre de Fils de l'Homme que Jésus s'attribuait à lui-même : quand il parlait du Fils de l'Homme, on pensait tout de suite au prophète Daniel qui parlait du Messie en l'appelant « fils d'homme ». Ce « fils d'homme » était en réalité un être collectif, puisque le prophète l'appelait aussi « le peuple des Saints du Très-Haut ». Jésus, à lui tout seul, ne pouvait pas être considéré comme un peuple! Il faudra attendre la Résurrection et même la Pentecôte pour que les disciples de Jésus de Nazareth comprennent que Jésus a pris la tête du « peuple des Saints du Très-Haut », et que tous les baptisés de par le monde sont invités à ne faire qu'un avec lui pour sauver le monde. 
Deux bonnes raisons pour les inviter à ne pas raconter tout de suite ce qu'ils n'avaient pas encore compris. 




L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

MARC 9,2‑so

Nous connaissons si mal les autres, même ceux auprès desquels nous vivons. IL faut parfois qu'un événement extraordinaire survienne pour les révéler à nos yeux. L'épisode de la Transfiguration révèle à ses apôtres le vrai visage de Jésus de Nazareth, et nous fait entrevoir notre vrai visage.

Clarté sur le visage du Fils

Au moment où jésus gravit la montagne de la Transfiguration, il arrive au terme de son ministère en Galilée. II subit l'incompréhension des foules, parfois enthousiastes, mais surtout superficielles et versatiles. L'hostilité des chefs religieux est à son comble; ils le rejettent comme Messie. Jésus sait que ce refus va le conduire à la Croix.

Quant aux disciples, leur foi est fragile ; ils achoppent sur l'annonce de la Passion et de la Résurrection ; Pierre lui-même est révolté à cette idée... C'est dans ce contexte de «défiguration » que survient la Transfiguration.

L'apôtre Pierre écrit dans une lettre: « Nous avons été les témoins oculaires de sa majesté» (2 P 1, 16). La gloire divine, mise en veilleuse dans l'humanité de jésus de Nazareth, a été soudain dévoilée. A ce moment, l'humanité du Seigneur est devenue transparente de l'identité du « Fils bien‑aimé ».

C'est un signe annonciateur de sa Résurrection que jésus a donné à ses disciples. Ce resplendissement annonce l'heure de gloire de Celui qui est « la Lumière véritable » Jn 1, 9).

Aurore pour l'homme

Durant ce Carême, portons notre regard sur la «face cachée » de notre être où sont imprimées « l'image et la ressemblance de Dieu » !

Le péché défigure nos visages de baptisés. Il altère cette beauté secrète qui est notre «portrait d'éternité » , comme le manque d'amour reçu et donné « casse » à la longue un visage d'homme ou de femme. Il creuse en nos coeurs les rides d'un vieillissement mortel. Quel visage du Christ donnons‑nous alors à voir?

La lumière sur la face du Seigneur transfiguré nous révèle notre vrai visage. Elle projette sur nous l'éclat de notre vocation de fils et de filles de Dieu, au‑delà de tout ce qui brouille l'empreinte de « l'image de Dieu ». Le Carême, ce sont quarante jours pour « se refaire une beauté » du coeur!

La Transfiguration du Seigneur est un signe de résurrection qui nous est adressé, jusqu'au moment où Dieu « transfigurera notre corps humilié pour le rendre semblable à son corps de gloire » (Ph 3, 21).

Sur le visage du Seigneur brille ce qui est notre espérance! Devenons ce que nous sommes! Vivons en «enfants de lumière » !
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     QUELQUES HOMELIES

A quel Jésus croyons-nous ? Au Jésus accueillant les pauvres, pardonnant aux pécheurs, guérissant les malades et annonçant la Bonne Nouvelle à toutes les foules qui le suivaient ? ou bien aussi au Jésus mort et ressuscité qui nous invite à le suivre en portant notre " croix " ?

Peu à peu, en effet, Jésus se rendait compte que son message ne passait pas ; ses auditeurs en restaient à la surface, au superficiel, car la bonne nouvelle du Royaume de Dieu qui vient transfigurer nos vies, il nous faut l'accueillir avec toutes ses exigences.  On ne peut renaître à la vie nouvelle proclamée par Jésus que si l'on meurt à tous les germes de mort et de péché qui dorment toujours en nous.

Devant les pharisiens qui ne cessent de le harceler, Jésus est de plus en plus lucide : il sera le messie de Dieu, non pas à la manière d'un roi triomphateur des ennemis d'Israël, mais à la manière du " Serviteur " prédit jadis par Isaïe et qui donnera sa vie par amour pour ses frères.

Jésus va donc préparer ses apôtres au mystère de sa mort et de sa résurrection de plus en plus clairement, il leur annonce sa passion : il sera condamné à mort et il ressuscitera. « Il tenait ouvertement ce langage », nous dit Marc, malgré l'incompréhension des apôtres et même de Pierre.

Patiemment, Jésus leur montre que sa mort et sa résurrection, signes de son amour qui ira jusqu'au bout, symboliseront le passage à cette vie nouvelle, transfigurée, qu'il ne cesse de proclamer.  Et il prend des comparaisons : « Si le grain de blé qui tombe en terre meurt, il donne beaucoup de fruit ». Jésus lui-même sera ce grain de blé qui ressuscite pour une vie nouvelle, et nous avec lui. « Lorsqu'une femme enfante, dit encore Jésus, elle est dans les douleurs ; mais quand elle a donné le jour à son tout-petit, elle est toute à la joie » ; on ne peut parvenir que par une sorte d'enfantement à la Vie nouvelle.

Les apôtres, et les premiers chrétiens à leur suite, ont eu du mal à accepter ce mystère de mort et de résurrection de Jésus.  Il leur était impossible de concevoir que Jésus puisse être condamné et mourir comme un malfaiteur.

C'est pourquoi, à plusieurs reprises, Jésus leur dévoila, comme en quelques clins d'oeil rapides, le mystère de sa divinité et de cette vie nouvelle, ressuscitée, qu'il nous propose.  Le récit da la transfiguration rassemble d'une manière symbolique ces expériences fulgurantes dont les apôtres ont bénéficié.

Nous sommes sur une haute montagne, symbole de la proximité de Dieu, et Jésus est transfiguré devant eux, ce qui fera dire plus tard à saint Jean : «Nous avons vu sa gloire !». Une nuée les couvre de son ombre, la nuée qui symbolise à la fois la présence mystérieuse de Dieu et l'impossibilité de le voir.  Et surtout, il y a cette voix qui vient du ciel : « Celui-ci est mon Fils bien aimé : écoutez-le ! »

Mais oui, écoutez Jésus quand il vous appelle à le suivre : il vous invite à découvrir la perle précieuse de l'amour qui transfigurera vos vies.  Si vous vous repliez sur vous-mêmes, vous vous condamnez à une vie stérile.

Plus tard, à la lumière de l'Esprit-Saint, les apôtres comprendront que c'est déjà au sein même de notre vie quotidienne que Jésus vient nous ressusciter et nous transfigurer en vivant dans son esprit d'amour.  Jésus ne vient pas nous libérer de nos faiblesses et de nos souffrances, mais il les remplit de sa lumière.  Au coeur de nos doutes, Jésus ressuscité est là avec nous : il nous laisse entrevoir la lumière de notre propre résurrection ; nous sommes encore dans la nuit, mais on pressent l'aurore.

Nous aussi, nous avons du mal à accepter ce mystère de mort et de résurrection.  Et pourtant, c'est là que Jésus nous attend en ce deuxième dimanche de carême.

Des épreuves bénéfiques 

Il faut parfois vivre une expérience de détachement pour redécouvrir les valeurs essentielles de la vie. Une personne qui a risqué de perdre la vie dans un accident ou à cause d'une grave maladie saura dire comment sa perception de la vie a été transformée. C'est souvent l'occasion de redécouvrir une foi vivante et de grandir dans l'amour. Les gens qui ont consacré quelques années à un projet de coopération dans un pays en voie de développement ou dans un organisme communautaire de leur milieu reconnaîtront qu'ils ont appris le sens du partage et de la fraternité universelle. C'est parfois en quittant le nid familial qu'un jeune conquiert son autonomie et le sens des responsabilités. Ces exemples parmi d'autres indiquent que c'est souvent en acceptant les risques de l'inconnu que l'on vit une expérience de croissance humaine. 

La foi et ses épreuves 

L'histoire du peuple de Dieu est faite de ces nombreuses prises de risque. Dieu a lancé Abraham dans l'aventure de la foi sur la promesse d'un pays inconnu et d'une descendance inespérée. Avait-il obtenu cette descendance que Dieu met la foi d'Abraham à l'épreuve en lui demandant de lui donner la vie de son fils Isaac. Il a enrôlé Moïse pour libérer les Hébreux d'Égypte et les conduire dans le désert, au milieu de nombreuses difficultés, vers la terre de la promesse. Dans un mouvement d'amour, Dieu a même pris le risque de conclure une alliance avec les Hébreux, malgré la fragilité de leur fidélité. 

L'épreuve de Jésus 

Au moment d'entreprendre la route qui le conduit à Jérusalem, Jésus prévient ses disciples que sa mission sera marquée par la souffrance et la mort. Mais cette épreuve sera l'occasion pour Dieu de manifester la puissance d'un amour qui ne craint pas les risques. La scène de la Transfiguration illustre bien les risques que peut prendre l'amour authentique. Elle est aussi un témoignage donné à ses disciples présents et futurs. La marche à la suite de Jésus, si elle veut être sérieuse, est à l'enseigne de la fidélité, de l'audace et de la persévérance. Dans notre vie de disciple, Jésus nous convie à prendre le risque de le suivre dans les dépassements que nous font vivre certaines épreuves. Ce sera là des transfigurations qui nous feront grandir dans la foi.

Prolongeons cette réflexion avec les questions que nous pose « Entraide et fraternité » ?
Quel monde léguons‑nous à nos proches, à nos enfants ? Un monde dans lequel la violence quotidienne nous assaille, au point de n'y voir qu'insécurité et risque ? Ou bien préparons‑nous un monde de respect de l'autre et de bienveillance?

Un monde dans lequel l'avenir est incertain et où les chances d'avoir un travail et des revenus s'amenuisent ? Ou bien un monde basé sur le partage et l'accès pour tous aux ressources de notre terre ?

Un monde dans lequel l'écart entre le Nord et le Sud ne cesse de grandir, au point de voir chaque année, plus de 10 millions d'enfants de moins de 5 ans mourir de faim et de maladie ?

Nous sommes responsables des autres, proches et lointains. Cette responsabilité nécessite une énorme confiance.

Comme les disciples, nous sommes invités à adopter un autre regard sur le monde et sur les autres : un regard de bienveillance.

Cette transfiguration, ce nouveau regard d'amour transforme les êtres et la création tout entière, elle rejette un monde où l'homme est défiguré par l'avidité, la jalousie, l'exaltation et l'insatisfaction continue. D'un regard destructeur nous sommes invités à nous munir d'un regard sensible et créateur de justice et de paix.

Sommes‑nous également prêts à tout mettre en oeuvre pour que chaque homme et chaque femme trouve sur cette terre une vie digne, faite de justice et d'amour ?

Qui ne les connaît pas, les moments exceptionnels dans la vie d’un homme ou d’une femme, des moments de bonheur et de satisfaction, si grands, si profonds que la plupart du temps les mots nous manquent pour les décrire, pour les saisir ? Toute tentative de rapporter ces moments est vouée à l’échec, nous arrivons au mieux qu’à en faire une pâle description. Ces moments se vivent, mais ne se disent pas.

Mais je vais quand même essayer, même si je n’y parviens qu’approximativement, de vous parler de quelques-uns de ces moments, de vous donner quelques exemples… et peut-être que cela aidera notre imagination et nos souvenirs à en trouver d’autres encore. Il y a cet instant si particulier des retrouvailles (après un moment plus ou moins long) de deux êtres qui s’aiment. Il y a ce moment exceptionnel de la naissance d’un enfant, surtout lorsque le papa peut être aux côtés de la maman et du bébé à naître. Il y a aussi ce moment délicat où des opposants parviennent à se rapprocher les uns des autres et à se tendre la main en signe de paix (un moment comme nous aimerions en vivre plus souvent, surtout actuellement). Il y a également ces moments où les enfants sont tellement plongés dans leur jeu qu’ils en oublient tout autour d’eux, se fabriquant un monde imaginaire que l’on peut souhaiter plus beau que le nôtre.

J’espère que vous allez pouvoir tous m’aider à allonger cette liste, car ces moments sont aussi les vôtres, c’est du moins ce que je vous souhaite. Car, Dieu merci, ces moments agissent dans notre vie comme des sources de bien-être, de force et de courage. Dans les périodes noires, ils nous permettent souvent de tenir le coup et d’attendre que des temps plus agréables reviennent.

Certains n’hésitent pas à qualifier ces moments de magiques, ou de féeriques. Pourtant, ils ont au moins un point commun entre eux qui nous empêche d’accepter le qualificatif de “magiques” : ils ne sont pas reproductibles dans le sens qu’il ne suffit pas de prendre un bel homme et une belle femme, d’y rajouter un beau couché de soleil, une musique romantique, deux coupes de champagne et un environnement agréable… pour que de ce moment puisse naître l’amour. Je vous laisse même rallonger la liste des ingrédients, la recette ne garantit pas toujours un “bon repas”. Il ne suffit donc pas de dénicher un livre magique, car les moments exceptionnels sont avant tout des cadeaux.

Il se trouve que Marc nous parle d’un de ces moments dans l’évangile d’aujourd’hui. Conscient de la difficulté de décrire par des mots cet instant que vécurent Pierre, Jacques et Jean, il emploie de nombreuses représentations imagées pour nous toucher.

Il nous parle ainsi de la montagne, ce lieu particulier qui déjà dans l’Ancien Testament représentait un endroit idéal pour la rencontre entre l’homme et Dieu ; ou encore de vêtements blancs et resplendissants ; de nuages, à travers lesquels Dieu s’était déjà montré proche du peuple Juif lors de sa sortie d’Égypte ; et enfin d’une voix, de la voix de Dieu.

Les images qu’a utilisées Marc sont celles qui correspondent d’habitude à un message d’annonce de la part de Dieu, il signifie par là l’importance de la rencontre que vécurent les trois apôtres. Qui ne rêve pas de rencontrer ainsi nos ancêtres et surtout des prophètes comme Moïse et Élie ? Aucun qualificatif n’est suffisant, on ne peut se contenter de dire : c’est beau, magique, féerique ou même fantastique.

Mais revenons à ce qui est arrivé. Pierre se comporte en homme et fait, ce que la plupart d’entre nous aurions sans doute reproduit. Il propose de dresser trois tentes, il souhaite en effet que ce moment dure le plus longtemps possible et dit : “Rabbi, il est heureux que nous soyons ici ; dressons donc trois tentes”. Il espère ainsi que Jésus, Moïse et Élie vont rester en leur présence. Il est bien naturel de vouloir qu’un tel moment ne se termine jamais…
Mais justement, c’est cela qui n’est pas possible. Marc nous dit : “Soudain, regardant tout autour, ils ne virent plus que Jésus seul avec eux.” Il n’y avait plus ni nuages, ni vêtements blancs et surtout, ni Moïse, ni Élie, ni voix qui s’adresse à eux. Les voilà déjà descendant la montagne pour retourner vers leur quotidien, sans même avoir eu le temps de dresser les tentes.

Jésus, vient, une fois de plus, de leur apprendre une chose essentielle dans leur vie : l’homme ne peut pas retenir un instant de sa vie. Nous ne pouvons arrêter le temps, il fait parti de notre vie, que nous le voulions ou non. Le temps s’écoule comme un fleuve, tandis que notre vie ressemble par moments plus à un torrent agité et à d’autres plus à fleuve tranquille. Le temps est même un signe de vitalité. Ainsi, le désir de Pierre ne sert pas la vie, car il cherche à conserver un moment précis, à vouloir arrêter le temps, comme si le reste de sa vie ne méritait pas autant d’être vécu. La foi doit être vécue, chaque jour qui passe. Chaque matin une journée de découvertes et d’expériences variées nous attend, et même si nous en doutons parfois, chaque jour vaut la peine que nous le vivions pleinement jusqu’au bout.

Nous vivons certainement tous de ces moments exceptionnels, nous y puisons force, courage et bonheur, mais uniquement tant que nous ne cherchons pas à les retenir. Ainsi, je souhaite que chacun d’entre nous puisse comprendre qu’il doit laisser la vie s’écouler entre ses doigts, ne pas chercher à la retenir, afin de pouvoir en profiter pleinement et ne pas s’enfermer dans un paradis imaginaire.
L’été dernier, une maman est passée avec son fils devant une église ancienne. Le petit garçon regarda alors en l’air, en direction des vitraux et lui dit qu’ils étaient noirs et qu’on ne pouvait rien voir.

La maman l’emmena alors dans l’église et tous les deux regardèrent alors les vitraux de l’intérieur. Le garçon fut étonné par les merveilleuses couleurs et la douce lumière qui passait à travers les fenêtres. Son regard passait d’un vitrail à l’autre, surtout ceux qui étaient éclairés par le soleil. Il demanda à sa maman : “qui sont ces hommes et ces femmes que l’on peut voir sur les vitraux ?” Elle répondit : “Ce sont des saints.”

Quelque temps après, alors que la rentrée scolaire avait eu lieu, le catéchiste demande aux enfants ce qu’est un saint. Sans hésiter un instant le garçon leva la main et la réponse fusa de sa bouche : “Je le sais ! Un saint est une personne à travers laquelle le soleil brille.”

Reconnaissons que les vitraux de nos églises ne rayonnent pas toujours beaucoup. Parfois ce n’est qu’après d’interminables journées sombres et pluvieuses qu’un bref instant, le soleil nous fascine en éclairant les vitraux. Nous aimerions alors retenir cette beauté, car nous sentons bien qu’elle est un indice de l’éternité. Bien que les fenêtres paraissent noires de l’extérieur, de l’intérieur elles brillent de mille et une couleurs. Mais observons bien, elles ne brillent pas d’elles-mêmes, il faut que le soleil les éclaire, les traverse.

Dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus nous apparaît comme un vitrail. Les disciples, alors qu’ils l’accompagnaient depuis un moment et vivaient à ses côtés, n’avaient encore rien vu, ou presque. Parfois ils en arrivaient même à douter ou à avoir peur d’une tempête. Mais subitement, le voici transformé. Il est bien là, devant eux, mais ses vêtements sont brillants, d’une blancheur comme ils n’en ont jamais vu (Mc 9,2ss). Comment était-ce possible ? Le soleil de Dieu l’éclaire et le traverse. Ce soleil montre, durant le temps de la rencontre, quelle est la royauté et la divinité de Jésus. Il montre aussi à travers Jésus, homme et Dieu, l’éternité qui nous est offerte. À travers la figure du Christ transfiguré Dieu a voulu nous montrer à quel point notre corps ressuscité sera beau, à quel point notre éternité sera douce, à quel point toutes les couleurs de la terre seront parties prenante du royaume.

Antoine de Saint-Exupéry dit un jour : “On ne dit rien d’essentiel sur une cathédrale si l’on ne parle que de ses pierres.” Combien de touristes mais aussi de guides arpentent les cathédrales, ne voyant que les pierres, les dates, les styles… bref, tout ce qui est extérieur, un peu comme s’ils ne regardaient les vitraux que de l’extérieur, ne voyant pas qu’ils sont nullement sombres, mais qu’ils rayonnent de beauté en laissant le soleil les traverser. Ils passent à côté de la vraie beauté des cathédrales, à côté de l’essentiel, du cœur des églises qui chantent le Christ ressuscité.

Sachons aussi que le soleil de Dieu ne nous touche pas uniquement à travers le Christ transfiguré, mais il essaye aussi de nous éclairer nous-mêmes. Dès notre naissance, et encore plus depuis notre baptême, Dieu est lumière pour nous. Celui qui se fait son serviteur, celui qui se met à son écoute, celui qui aime son frère et sa sœur, son voisin mais aussi son ennemi, celui qui vit avec et pour Dieu… et bien celui-là est traversé par le soleil divin. Regardons bien, et pas uniquement de l’extérieur. Observons ceux qui nous entourent et nous découvrirons chez l’un un visage rayonnant de paix et d’amour, chez un autre un bras tendu lorsque nous avons besoin d’aide, etc.

Le soleil de Dieu est derrière toutes les belles choses, derrière tout ce qui nous éclaire et nous réchauffe le cœur. Ce cadeau brille encore davantage lorsque nous nous laissons traverser par la lumière pour qu’à notre tour nous éclairions ceux qui nous entourent. Le royaume de Dieu ne nous attend pas après la mort, il est présent dès aujourd’hui, il est cette lumière qui espère de nous que nous soyons des vitraux. Et pour finir, une parole à ceux qui craignent de ne pas y arriver, de n’être que des vitraux noirs dont on ne voit que l’extérieur, voici une autre parole d’Antoine de Saint-Exupéry : “La pierre n’a point d’espoir d’être autre chose que pierre. Pourtant, en collaborant, elle s’assemble et devient temple.” Soyons donc des fenêtres ouvertes à Dieu, ouvertes au monde, en étant solidaires de notre prochain, de tous nos frères et sœurs.
Un jour ou l’autre, nous faisons l’expérience de ne rien comprendre de ce qui se passe. C’est la nuit la plus totale. Pourquoi mon conjoint me quitte-t-il après dix’ ans de mariage? Pourquoi notre garçon abandonne-t-il ses études? Pourquoi cette crise cardiaque d’Arthur, au moment même où il prend enfin une retraite bien méritée? Pourquoi cette communauté, dans laquelle on a tant investi, ne fonctionne-t-elle plus? Dans toutes ces situations, nous voulons des réponses, nous cherchons la lumière. Or, à l’occasion d’une rencontre, de la lecture d’une page d’Évangile, durant une nuit d’insomnie ou une promenade à la campagne, la réponse à nos questions se dessine. Alors tout s’éclaire et un avenir prometteur s’ouvre à nouveau devant nous.

1 — Dans la nuit des disciples, la lumière

Par ses actions et son message, Jésus se montre à ses disciples comme le Messie tant attendu. Enfin, Dieu accomplit ses promesses de salut. Quelques disciples se mettent donc à le suivre. Mais un jour, Jésus leur parle de son rejet par les autorités religieuses et même de sa mort prochaine (Marc 8, 31-33). Il se met à enseigner que ceux qui veulent le suivre doivent porter leur croix. Désemparés et perplexes, les disciples ne comprennent plus ce qui leur arrive. C’est dans ce contexte que Jésus amène Pierre, Jacques et Jean à l’écart sur une montagne, pour leur faire vivre une expérience de lumière.

Dans un langage imagé, saint Marc décrit cette expérience. Jésus montre à ses disciples qu’il appartient au monde de Dieu: «ses vêtements devinrent resplendissants, d’une blancheur telle que personne sur terre ne peut obtenir une blancheur pareille». C’est une façon d’exprimer que Dieu est avec Jésus d’une façon unique. Moïse et Élie, qui représentent la Loi et les Prophètes, l’attestent. De la nuée, signe traditionnel de la présence divine, Dieu se fait entendre: «Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le.» Seul Dieu peut nous apprendre le mystère intime de Jésus.

Ce jour-là, les disciples ont vécu une expérience de rencontre avec Jésus. Il leur a dévoilé qui il était. C’était une expérience d’intimité et de lumière qui éclairait tout ce qu’ils avaient vu et entendu de lui. Rien ne sera plus comme avant, car ils ont entrevu le mystère de la personne de Jésus. Cette rencontre annonce le jour où ils verront le Ressuscité. Oui, la transfiguration de Jésus devant les disciples est une avant-première de Pâques.

2 — Avec Jésus, tout s’éclaire

Nous sommes souvent perdus et découragés et nous ne comprenons pas toujours ce qui nous arrive. Nous connaissons si mal les autres, même ceux et celles auprès desquels nous vivons. Il faut vivre un événement extraordinaire, parfois une épreuve, pour nous ouvrir les yeux. Avec Jésus et à la lumière de l’Évangile, les autres ne sont plus des adversaires qui nous menacent, mais des frères et des soeurs. Les pauvres ne sont pas méprisés de Dieu; au contraire il prend partie pour eux et leur donne part à son royaume. Quant aux pécheurs et aux exclus de la société, ils sont invités à sa table; ils précèdent même dans le Royaume bien des prétendus justes. Avec Jésus et son message, une lumière nouvelle envahit nos coeurs. Il nous fait voir les personnes et les événements du monde tels que Dieu les considère. Par la foi, notre regard ne s’arrête pas à la surface des choses, il rejoint l’essentiel. Avec la lumière de l’Évangile, tout est transfiguré.

3 — Faire la lumière autour de nous

Notre mission à chacun et chacune de nous n’est pas d’être des éteignoirs, mais des lampes qui éclairent. Le manque d’amour donné et reçu ternit à la longue nos visages et nous défigure. Quel visage du Christ donnons-nous à voir? Nous sommes un peu le visage de Jésus transfiguré lorsque nous allons vers les autres pour les aider, lorsque nous leur pardonnons, lorsque nous consacrons du temps à la prière, lorsque nous acceptons les épreuves en gardant l’espérance. Le Carême est un temps pour nous refaire une beauté du coeur et du visage.

Par le message de Jésus que nous essayons de vivre et que nous faisons connaître, nous repoussons les ténèbres de notre monde et tout ce qui brouille l’empreinte de l’image de Dieu en nous et dans les autres. Ces ténèbres sont l’injustice, le mensonge, les préjugés, l’égoïsme. L’Évangile dénonce le mal sous toutes ses formes, il montre de nouveaux chemins vers le bonheur et il transforme les coeurs. Par tous ceux et celles qui vivent de l’Évangile, le Seigneur Jésus transfigure nos communautés chrétiennes et la société. Notre Église devient ainsi plus rayonnante et notre monde plus beau. Voilà ce que Dieu a promis à Abraham: «Je te comblerai de bénédiction.» (1ère lecture)

À la suite de Pierre, disons au Seigneur Jésus: « Il est heureux que nous soyons ici.» Dans la joie de vivre une expérience de lumière, célébrons l’Eucharistie, Il nous faudra, comme pour les disciples, descendre de la montagne et continuer notre route si souvent tortueuse et mal éclairée. Mais nous avons la certitude que Dieu aime le monde et que nous marchons avec lui.

Cette histoire du sacrifice d'Isaac, nous la connaissons sans doute par cœur.  Une épopée magnifique qui se termine bien! Elle nous montre d'abord qu'au temps d'Abraham, il était courant de pratiquer le sacrifice d'enfants. Mais par ce sacrifice raté, Yahvé veut montrer qu'il rejette cette conception d'un Dieu cruel avide de sang humain.  Mais aujourd'hui, pour nous, quel est l'avantage d'entendre encore cette histoire?  Quelle conclusion pouvons nous en tirer pour notre vie actuelle?

Pour bien comprendre cette histoire, il faut un peu connaître ce qui précède à savoir qu'Abraham n'était pas un homme parfait. Il était très autoritaire et devant lui tout le monde devait plier, non seulement les domestiques mais aussi sa femme et ses enfants. Isaac est donc un enfant soumis, écrasé par la forte personnalité de son père. Il étouffe sous la tutelle de ce père dominateur qui l'empêche d'être lui-même, de vivre sa vie et de prendre son envol. 

Yahvé veut donner une leçon à ce père possessif en lui demandant de lui sacrifier son fils unique.

Mais au moment où le couteau d'Abraham se lève, Dieu retient sa main. Et ce couteau avec lequel il sacrifie son fils va servir maintenant à couper les liens qui retiennent Isaac captif et qui symbolisent les liens par lesquels son père l'a immobilisé depuis son enfance.

C'est à ce moment là qu'Abraham va prendre conscience qu'Isaac, ce fils qu'il a reçu en sa vieillesse ne lui appartient pas, il n'est pas le produit des parents, mais il est un don de Dieu. Autrement dit il n'est pas le propriétaire de son fils. 

Dieu lui-même  n'a-t-il pas montré l'exemple? Il a montré qu'il n'est pas un Dieu propriétaire de l'homme mais un Dieu d'alliance qui a choisi l'homme comme partenaire.

C'est aussi le sens profond du mot "sacrifier" qui signifie"rendre sacré". Sacrifier c'est reconnaître que nous ne sommes pas propriétaires mais que tout appartient à Dieu.

Celles et ceux qui sont parents, savent combien nous aussi nous avons la tentation, cet instinct de domination sur les autres et même sur nos propres enfants.  Croyant d'ailleurs bien faire, comme Abraham, ne rendons nous pas les autres, et même nos propres enfants dépendants? Nous les immolons sur l'autel d'un amour mal compris, d'un amour possessif qui les empêche de prendre en main leur destinée. 

Quel rapport y a-t-il entre tout ceci et l'évangile de la transfiguration? 

Les apôtres vont aussi en quelque sorte faire le même chemin qu'Abraham: "ils voient Jésus transfiguré", ils perçoivent un Dieu avec un autre visage. En effet ils découvrent que Dieu n'est pas le Dieu intransigeant, le juge intolérant qu'ils croyaient. A travers Jésus transfiguré ils vont comprendre que Dieu ne veut ni la souffrance ni la mort mais qu'il est un Dieu au service de la vie.

Tout cela pour dire que nous aussi nous sommes invités à faire le même cheminement qu'Abraham et les apôtres.

Tous, même si nous nous en défendons et cela arrive surtout lorsque nous sommes dans l'épreuve, nous nous faisons encore parfois la représentation d'un Dieu qui aime le sacrifice à l'image des sacrifices anciens destinés à apaiser la colère des dieux. 

Puisse ce temps de carême nous aider à purifier, transfigurer ces images d'un Dieu qui nous étouffe et nous empêche de vivre, pour découvrir un Dieu qui ne veut pas être propriétaire de l'homme, ni le soumettre, ni le dominer mais le rencontrer et vivre avec lui une rencontre, un échange vrai, profond dans une reconnaissance mutuelle.
« Ils ne virent plus que Jésus seul ». Quelle désillusion ! Ils étaient monté au 7ème ciel, ils s’y sentaient si bien qu’ils n’avaient qu’une envie : y rester.

Mais subitement les voici retombés sur terre, dans sa dure réalité et le pressentiment qu’une grande souffrance les attend.

Après avoir vécu des instants inoubliables, d’une profondeur indicible, soudainement c’est le désenchantement pour nos 3 apôtres. Ce Jésus qu’ils ont vu tout illuminé, accompagné de Moïse et d’Elie, ce même Jésus ils le retrouvent tout à coup comme un homme semblable à n’importe quel homme, avec toutes ses limites, sa fragilité, plus rien ne le distingue des autres.

Pourquoi donc ses vêtements éblouissants ont-ils perdu l’éclat de leur blancheur ? Jésus n’a pourtant pas changé de vêtement, il porte toujours la même tunique. D’où vient cette métamorphose ?

Elle ne vient pas de Jésus mais seulement du regard que les apôtres portent sur lui.

L’illumination n’est pas extérieure, si d’autres témoins avaient été là, ils n’auraient rien remarqué, mais l’illumination vient du dedans d’eux-mêmes.

C’est le regard qu’ils portent sur Jésus qui a changé. Jésus, lui, reste identique à lui-même.

Pendant quelques instants ils ont pu voir, reconnaître en Jésus le Messie, celui qui accomplit la loi à la perfection, celui qui est véritablement « Parole de Dieu ».

Mais dès que leur regard change, dès qu’ils veulent s’approprier Jésus, le garder pour eux seuls, sans y voir l’image de l’homme souffrant…  alors c’est le désenchantement.

Quand ils ne voient plus en Jésus qu’une divinité devant laquelle il faut s’écraser, quand ils coupent Jésus de tout ce qui a fait sa vie, sa mission au cœur même de l’humanité, auprès des plus petits, alors… ils se sentent seuls, bien seuls.

Cet Evangile nous interpelle aujourd’hui en ce sens qu’il nous arrive parfois aussi de connaître des moments de désillusion, de désenchantement, de nous sentir seuls… 

N’est-ce pas parce que

 - nous voulons nous approprier Jésus, le prendre avec nous dans notre petite tente,

- parce que nous le regardons comme une divinité qu’il faut vénérer,

- parce que nous nous sommes forgés une petite spiritualité confortable ?

Mais alors tout s’efface, la blancheur disparaît et fait place à la solitude.

Par contre notre regard s’illuminera lorsque nous regarderons Jésus dans son engagement, lorsque nous l’accompagnerons dans sa marche, dans son projet de vie, dans son désir de construire un monde plus humain où chacun pourra goûter au bonheur.

En ce temps de carême, puisse notre regard illuminer les autres afin que personne ne se sente plus seul, alors nos vies, la nôtre et avec elle celle des autres, deviendront elles aussi lumineuses et transfigurées.  
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